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Abstract 

The thaliacean faunas of the Eastern Mediterranean, of the Gulfs of Aqaba (Elat) and Suez and 
of the Persian Gulf, are compared and their distribution related to the salinity and depth of the areas. 

* * * 
Une etude du plancton en milieu hypersalin suppose Ia prise en consideration de divers parametres : 

salinite, temperature, profondeur a l'endroit considere (zone neritique ou oceanique), ampleur de l'espace 
disponible. Le plancton, au contraire du benthos, se deplace so us I 'influence des courants. II est susceptible, 
si les conditions sont favorables, de pullulation soudaine. 

La sursalure, comme facteur perturbateur d'un milieu, entraine une diminution du nombre des 
especes et eventuellement un etat florissant des especes selectionnees. 

Les Thaliaces (holoplancton) font defaut aux espaces confines (lagunes) et s'observent toujours 
en milieu ouvert. 

La Mediterranee levantine, ou !'evaporation n'est plus compensee par les eaux du Nil, est en cours 
de modification. La salinite normale est d'environ 39 %o et atteint localement 40 "foo [Tel Aviv, OREN, 
1969]; il est possible que cette salinite continue de croitre. 

La situation est plus nette en mer Rouge qui se termine par deux golfes etroits et allonges a) le golfe 
de Suez, peu profond ( ~ 60 m), long de 300 km, ou Ia salinite atteint et depasse 42 %o [HALIM, 1969; 
MAILLARD, 1971; PoR, 1972] en sa partie distale, et b) le golfe d"Aqaba (Elat) tres profond (fosses ,::; 
1800 m), long de 175 km, ou Ia salinite depasse 40,5 %o· 

Le golfe Persique (profondeur maximum ,::; 80 m), situe egalement en zone aride mais communi
quant librement avec Ia mer d'Arabie voisine, voit sa salinite monter, en surface, de 36,6 %o a 41,35 %o 
et, en profondeur, de 38,4 %o a 41 "foo, du detroit d'Hormuz au fond du golfe [mai 1961, LEVEAU & 
SZEKIELDA, 1968]. 

Les divers milieux consideres repondent au type « metahalin » [HEDGPETH]. 

Les faunes de Thaliaces des deux secteurs different au niveau specifique [GoDEAUX, 1973, 1974]. 

En Mediterranee orientale (faune atlantique appauvrie), les especes les plus frequentes sont : Salpa 
fusiformis, Thalia democratica, Th. orienta/is, Doliolum denticulatum. 

Salpa fusiformis est principalement capturee en eaux oceaniques en fin d'hiver [GoDEAux] ou pres 
de la cote jusqu'en juin [Liban, LAKKIS, 1971]. Le nombre moyen de fibres musculaires, chez Ia F.A., 
varie selon les lots de 36 a 40, valeurs comparables a celles observees sur des specimens des eaux equato
riales [VAN SOEST, 1972], mais nettement plus faibles que celles (48 a 57) relevees a Villefranche-sur-Mer. 

Thalia democratica se rencontre tant dans les eaux neritiques (Egypte, Israel, Liban) que dans les 
eaux oceaniques, de salinites comprises entre 38.60 et 39.20 "foo [GODEAUX], prolifere au printemps et 
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en automne [Liban, LAKKIS], est rare ou absente en surface pendant l'ete. Au point de vue nombre de 
fibres musculaires, il n'y a pas de differences significatives entre les populations des secteurs oriental et 
occidental. 

Thalia orienta/is, observee en baie d'Alger [M. BERNARD, 1958], a ete retrouvee en une quinzaine 
de stations, au dessus des gran des profondeurs et pres des cotes d 'Egypte et d 'Israel ( ~ 39 ° I oo). 

Doliolum denticulatum, capture dans les eaux du large d'octobre a mars, parait absent en ete et en 
automne. D. nationalis est rarissime, meme en zone neritique. 

La mer Rouge a une faune indopacifique appauvrie. Peu d'informations sont disponibles sur le 
golfe de Suez. Trois series d'echantillons de plancton (preleves le 23 mars 1959 par 29°36'8", 29° 
et 28°34'7" N, GoRGY, 1966) ont ete analysees. Celie du fond (S ~ 42 %o sur les 40 m de profondeur) 
revele la rarete des Sal pes, limitees a quelques Th. rhomboi"des et 1 F.A. de Brooksia rostrata et accompagnees 
de Cladoceres, de Copepodes, d'Ostracodes et de meroplancton (larves de Cirrhipedes, de Membranipora 
sp., de Phoronis sp.). Les larves d'Echinodermes, les Dolioles, les Appendiculaires et les Chetognathes 
font defaut, ces derniers toutefois observes anterieurement [BuRFIELD, 1926]. Les 2 autres stations, plus 
proches de !'entree du golfe (S, en surface, de 41.94 et 40.97 %o respectivement) se signalent par la pre
sence d'un tres grand nombre de phorozoi:des de Doliolum nationalis (taille > 1 mm), estime dans un cas 
a plus de 16.000 individus; la pullulation, par voie blastogenetique (cycle court de BRACONNOT), traduit 
l'excellente sante de la population. Ces Dolioles sont accompagnes de Cladoceres, Penilia avirostris, autre 
indicateur d'eaux neritiques qui s'avance jusqu'au Lac Timsah [GURNEY, 1926], et un petit nombre d'Evad
ne spinifera, connu aussi des cotes occidentales d'Israel et du Liban [OREN & KoMAROWSKY, 1961; LAKKIS 
1971]; Evadne tergestina (signalee par GURNEY, 1926) n'a pas ete retrouvee (?). Le plancton est plus diver
sifie qu'a la station du fond, puisqu'on observe des reufs de poisson, des Copepodes, des Ostracodes, des 
Appendiculaires, des Pteropodes, des Chetognathes, des Siphonophores, des larves de Decapodes, de 
Mollusques, de Vers annelides et de Bryozoaires. Evadne spinifera manque a la station la plus proche de 
!'entree du golfe. Les larves d'Echinodermes font a nouveau defaut, ainsi que les Euphausiaces [B. CAsA
NOVA, E. DUCRET et J. RAMPAL, 1973]. 

Dans le golfe d' Aqaba, les Thaliaces sont plus diversifies : Salpa cylindrica, Ritteriella amboi
nensis, Thalia cicar, Doliolum denticulatum. Doliolum nationalis [GODEAUX, 1973] et Penilia avirostris 
[KIM OR, 1972] sont absents ( caractere non neritique du golfe). Thalia rhomboi"des, localement abondante 
dans le bassin principal, ne parait pas capable de coloniser les deux golfes. Dans le golfe d'Aqaba, le 
cycle biologique des especes citees est complet : les F.S. et F.A. des Salpes, les cozoi:des, nurses, phoro
et gonozoi:des des Dolioles ont ete observes [GoDEAUX, 1973]. 

Dans le golfe Persique, Salpa cylindrica s'avance jusqu'au fond, tandis que Thalia rhomboi"des, 
Doliolum denticulatum et meme Doliolum nationalis cessent d'etre bien representes ami-longueur du golfe, 
ou la profondeur commence a decroitre. 

En resume: 

Le maximum de salinite compatible avec la vie des Thaliaces ne depasse pas 42 %o; les Thaliaces 
se montrent done plus sensibles que les Ascidiaces qui ont franchi le canal de Suez depuis longtemps; 
du plancton marin appauvri les accompagne. 

Le facteur profondeur est determinant : les especes connues pour leur caractere neritique sont les 
seules presentes dans le golfe de Suez, alors que le golfe d'Aqaba, oi1les conditions de temperature et de 
salinite sont fort semblables, possede une faune de type oceanique et de fait plus variee. 

En ce qui concerne la temperature, les informations sont fragmentaires, faute d'observations 
effectuees pendant les mois les plus chauds. 11 est probable que !'elevation de temperature entraine !'arret 
de croissance ou l'enfoncement des populations de Thaliaces en Mediterranee orientale [cf. Villefranche
sur-Mer, BRACONNOT, 1970]. La moyenne plus faible du nombre des fibres musculaires chez Salpa fusi
formis est liee a une moyenne de temperature plus elevee, plut6t qu'a la salinite. 

Les Thaliaces, animaux filtrants actifs, ravagent le phytoplancton et, si leur valeur nutritive propre 
est faible au contraire des Appendiculaires, leurs «fecal pellets» abondantes sont utilisables par des 
animaux plus gros ( Penilia avirostris, larves de Copepodes et de Poissons ou animaux benthiques) et jouent 
un role non negligeable dans la chaine trophique d'un golfe comme celui de Suez. 
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